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LE DIAGNOSTIC FOLIAIRE ET LA NUTRITION POTASSIQ!IE 
DU COTONNIER 
M. BRAUD 1' 
RESUME: 
Les teneurs en potassium dans· le cotonnier, outre l'importance de la nutrition potassique, sont fonction du type d'organei 
choisi (feuille, limbe ou pétiole) ou de sa posltion sur· le plant (au sommet ou à l'aisselle d'une fleur). L'âge des plants influe 
assez fortement sur ces teneurs, probablement influencées également par le facteur variétal et ralimentatton hydrique. 
L'incidence des autres éléments semble faible. 
Nous avons établi une fonction de production qui donne l'importance relative de la déficience potassique en utilisant 
comme paramètres les teneurs en potassium du pétiole et en soufre du limbe et l'âge physiologique du cotannler. 
A partir de cette fonction de production, îl devient possible : 
- d'étudier l'importance relative de la déficience potassique et son évolution en fonction de différents facteurs : 
- de prévoir l'apparitfon de cette déficience probablement deux ans à J'avance : 
- de contrôler l'efficience des formules d'engrais vulgarisées. 
Le développement de la production cotonnière en Afrique tropica[e est hé en particulier à une uti/isatlon croissante de 
la fertilisation minérale. Les formules d'engrais comportent de plus en plus fréquemment l'élément potassium et leur coût 
s'en trouve augmenté. Il importe donc de pouvoir disposer de méthodes suffisamIT'ent précises pouvant orienter l'utilisation 
de cet élément. Le dlagnos_tic foliaire peut apporter une contribution Importante dans ce domaine 
L'objet de cette étude est de : 
- préciser les facteurs pouvant avoir une action sur [es teneuri3 en potassium ; 
- préciser l'interprétation que l'on peut faire des résultats d'analyse pétiolaire; 
- montrer l'utilisation pratique de ces réeultats. 
1. - LES FACTEURS DE VARIATION DES TENEURS EN POTASSIUM 
DES FEUILLES DE COTONNIER 
1. Choix de l'organe 
En limitant le choix de l'organe à la fc:uille, on 
peut néanmoins utiliser la feuille entière, le limbe ou 
le pêti.ole. Ces trois techniques sont également utili-
sees dans le monde entier. G.H. RmoY(ll) montr<= 
que les limbes sont aussi satisfaisants que les pé-
tioles pour la détermination de tests précoces. H.E. 
JoH.\M (12) préfère les pétioles, plus faciles à mani-
puler et présentant de plus fortes concentrations en 
éléments nutritifs. FAF DE MELLO et al. (14) considè-
rent que le limbe donne les meilleurs résultats. Ces 
divergences de vues nous ont conduit à reprendre 
cette étude [M. BRAUD (3)], Limbes et pétioles pré-
sentent des coeffi.cienrs de corrélation équivalents 
entre teneurs en potassium et doses de potassium 
'' Agronome à 1'1.R.C.T. Paris. 
apportées au sol. Par contre, la sensibilité de la me-
sure, précisée par le. coefficient de régression linéaire 
entre ces deu..s:: données, montre que le pétiole est 
préférable au limbe. Toutes nos études sur les ana-
lyses foliaires utilisent le pétiole comme organe 
échantillonné (tabli:!au li. 
2. Position du pétiole 
De nombreux chercheurs, particulièrement de 
l'école américaine, prélèvent la quatrième feuille au 
sommet du plant, considérée comme la première 
feuille mature. L'LR.C.T. préfère, d'une façon gêne-
rale, prélever la feuille située à l'aisselle d'une fleur 
ouverte 7è jour du prélèvement. feuille également 
considérét: comme mature. La comparaison des deux 
méthodes, faite uniquement avec l'élément azote, n'a 
pas montre de différence entre les deux méthodes 
d'échantillonnage [M. BRAUD (3 i]. D'une façon géné-
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tale nous comen-·ons notre méthode. plus facile à 
,ulgariser et permettant une meŒeure liaison avec 
l'àge physiologique du plant. Par contre. le premier 
échantillonnage est utilisé pour des études dynami-
ques recouvrant la totalité de Ia vie du plant du 
cotonnier. 
3. L'âge du plant 
L'influence de l'âge du plant sur les teneurs en 
potassium des feuilles de cotonniers est bien connue 
[M. BRAUD et al.(31. F.S. FuurnR et al.(8), G.H. H:,RDY 
(11), E.J. KAI,IPIUTH et al.(13!, A.L. PAGE et al.(151. 
G. S.\MUELS (16) et T.C. TUC!ŒR (17)]. En 1971. une 
étude plus exhaustive du problème, réalisée dans 
plusieurs pays d'Afriquè tropicale, a donné les résul-
tats illustrés par !a figure 1. Il apparaît néce,;saire 
de connaître l'àge du plant pour pouvoir interpréter 
un résultat d'analyse pêtiolaire. Iviais ['information 
donnèe par le nombre de jours ecoulés entre 1a levée 
et la date de prelevement est beaucoup trop fonction 
de l'écologie pour être retenue. Nous lui préférons 
un :: âge physiologique .. , defi.ni par le niveau de t1o-
raison qui représente la moyenne des numëros des 
branches fructifüre.s où l'on a prdeve les femUes cor· 
respondant à une fleur ouverte fo jour du préleve-
ment. 
Tableau L - Coefficient de cori:élation et coefficient 
des droites de régression eritre les teneurs 
en potassium dans l,Js limbes et les pétioles 
et les dos:es d'engrais potassiques. 
Echantillonnage Nature r b 
de l'écl1antillon ,:cf:~{~,:&U 
A 
·················· 
limbe 0.84·~ !5,6 
pétiole o.w· 39,2 
B ' •••••• ~ •••••• > ••• limbe o,n ....... ll,6 
pétiole 0,98'""' 48,6 
C ....... ' . ' ~ ....... limbe 0,93+•+ 20,0 
pêtîole 0;9-t~·· -12,S 
4. Interaction avec les autres éléments 
Une étude réalisée en Afrique tropicale montre que 
le retrait des éléments azote, .soufre et phosphore 
d'une fumure complète NSPK a une influence faible 
sur les teneurs en potassium des pétioles. Le résul· 
tat le plus significatif est obtenu avèc le soufre, en 
relation avec l'importance de Ia defiderice potassique. 
Teneur en potassium des parcelles avt:c fumure 
NSPK : 4,43 % ; 
Teneur en potassium des parcelles avec fumure 
NPK: 4,55%, 
Got. Fib. Trop., L975, vol. XXX. fasc. L 
Bien que statistiquement significatif, cet effet peut 
ètre considéré comme peu important en regard de 
1ïnfluence des autres facteurs. 
Ç( .. , ... 
p~tînlr'" 
6 
--
3 r...,.__,. __ ...,... __ ..... -------~ 
10 20 30 (~ 50 M 81) 100 120 "°"'br~ 
de- Jo:...ir!i:: 
ap.-~< 
lo lev;e 
Fig. 1. - Relation entœ les teneurs en potassium des 
pétioles et l'âge des cotonniers en presence d'une fumure 
N.S1'Iill ( Afrique tropicale 1:nl). 
5. La variété 
La difféœnœ de comportement des variétés de 
cotonniers vis-à-vis de la déficience potassique est 
connue (J. H.\LEVY et al. (9, 10), G. SA.11:IUELS (151]. En 
Haute-Volta [M. BRAUD (4)J, l'influence de la variéte 
sur les teneun en potassium des pétioles a et<§ confis-
mêe (tableau 2). 
L'absence d'obsen,ations sur l'âge physiologique 
des cotonniers ne permet pas une interprétation pré-
cise et sùm de ces résultats. II est tentant de les 
rapprocher de l'observation assez générale montrant 
une plus grande sensfüîlité du BJA vis-à-vis de la 
déficience potassique. 
6. Economie de l'eau 
La liaison entre la nutrition potassique et l'alimen-
tation hydrique des plants a été étudiée [R. BU.:,!CJ:Œt 
et al. (l )]. )fous avons caractérisé l'alimentation hy-
drique des cotonniers par la pluviosité de la période 
de 3D jours ayant précédé les prélèvements. En Côte 
d'Ivoire [C.t,L BOUCHY et M. DiiAT (2)], il apparaît 
q_ue les teneurs en potassium des pétioles sont signi-
ficativement influencees par la pluviosité des deu.'<:iè-
me et troisième décades précédant le prdèvement des 
feuilles (tableau 3 ). en présence d'une fumure miné-
rale NSPK. 
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En préaence d'une fumure- minérale NSPK les te-
neurs en potassium des pétioles du cotonnier aug-
mentent avec l'accroissement de la pluviosité : 
- Sans pluie entre le I P et le 20' jour avant le pré-
lèvement la teœur des pétioles est de K = 4,27 il ii ; 
- Avec 100 mm dei pluie pendant cette période cette 
teneur est de K = 5,08 %. 
Tableau 2. - lnflue11ce variètale sur les teueurs e11 
r1atassium des- pétioles de cotonnier. Haute-"Volta, 
1968 et 1969. 
Variétés 
BJ A 592 ................. . 
444-2 ............ , ....... . 
447 .. 9 ....... , ............. . 
A .333-37 ................ .. 
A 333-61 ................. . 
HAR 66 ................. . 
406-7 . : ... _ ............... . 
ppd.s 0.01 ............... . 
Teneurs en potassium 
1968 
5,84·· 
4,49 
4,32 
4,28 
-1,16 
4.46 
4,61 
0,88 
1969 
0.93 
Interpréter un résultat d'analyse foliaire intéres-
sant le potassium supvose donc que nous connais-
sions avec précision l'organe prélevé (feuille, pétiole 
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Tableau 3. - fnfluence de la pluviositt! de la période 
comprise emre le 11' et le 20° jour 
avant le prtilèvemein sur les teneurs en potassium 
de.s pétioles du cotonnier. 
Côte d'Ivoire, 1965 à 1972. 
Fumures ? ~ de variance 
e~--pliquée 
Avec fumure NSPK . . . . . . 15,l 
Sans fumure . .. . . . . .. . . . . 5,7 
F 
3..373++ 
2,822 
n.s. 
ou limbe) et sa situation sur le plant (au sommet ou 
à l'aisselle d'une t1eur ouverte le jour du prélève· 
ment) et l'âge du cotonnier. Outre ces données pré· 
cisant les conditions de prélèvement de l'échantillon, 
il e;:;t probable qu'une interprétation précise devrait 
tenir compte de la variété, de l'alimentation hydrique 
et d'interactions possibles avec les autres éléments 
minéraux. Dans cette étude nous avons essayé d'at-
teindre œt objectif en nous limitant à l'étude de 
l'effet des facteurs mesurés de façon précise : 
- Age physiologique du plant ( niveau de floraison) ; 
- Interactions avec les autres éléments. 
Nous n'avons pas introduit le facteur variétal qui 
aurait entrainé la superposhion d'un facteur locali· 
sation. 
Il - DliTERMINATION DES DÉFICIENCES EN POTASSIUM A PARTIR 
DES RflSULTATS o~ ANALYSES PÉTIOLAIRES 
1. Méthode expérimentale 
La déficience en potassium a été mise en évidence 
en premier lieu au champ par la méthode soustrac-
tive; Un essai soustractif permet de déterminer si-
mu1 tanément : 
- le niveau de productivité naturelle par un objet 
sans engmis ; 
- le niveau de la productivité potentielle par un 
objet constitué par une formule apportant les 
principaux éléments NSPKB ; 
- en particulier. l'importance relative de la défi, 
cience. -potassique par un objet (- K), n'apportant 
. que les éléments NSPB. 
La formule complète NSPKB sert de réference 
dans l'expression des résultats et on détermine ainsi 
l'importance relative de la déficience potassique de 
chaque milieu. Plus de 250 essais ont été réalisés en 
Afrique tropicale selon ce schéma. Tous ont fait 
l'objet de prélèvements foliaires. Etablir la liaison 
pouvant exister entre cette série de résultats agro-
nomiques et les résultats d'analyses foliaires est 
apparu un objectif tout naturel, ne serait-ce que pour 
mul tiplit:r les informations sur telle ou telle dJfi. 
cience. Le but de cette étude est de montrer que di:;s 
résultats d'analysès obtenus à partir d'échantillons 
foliaires prélevés sur les parcelles sans engrais qui 
définissent k milieu naturel peuvent permettre éga-
lement unè dètèm1ination des déficiences minéralès 
conduisant a des résultats analogues au.,a;: résultats 
agronomiques issus des essais soustractifs. Le pro-
blème est ainsi rnmené à trouver, en particulii:;r pour 
la déficience potassique, la rdation existant entre 
ces deux séries de: résultats et à préciser sa signifi-
cation. 
Cette relation est une fonction de production qui 
exprime le résultat agronomique tel qu'il a été défini 
précédemment en fonction des résultats d'analyses 
foliaires pour l'ensemble des éléments N, S, P et K 
pour tenir compte des interactions éventueUes et de 
l'âge physiologiqué:: défini par le niveau de floraison 
moyen. Le calcul est fait selon la méthode de la 
step-wise regressio1t. 
Azote total, soufre et phosphore sont dosés à par-
tir d'un échantillon de limbes. Le potassium est dose 
a partir d'un échantillon da pétioles. 
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La répartition géographique de œs essais est la 
suivante: 
Cameroun 
Côte d'Ivoiœ 
Dahomev 
Haute-Volta 
R.C.A. 
Tchad 
Togo 
44 essais (1966 à lgîl); 
75 essais ( 1966 à 1970j ; 
52 essais (1966 à 1971) ; 
19 essais (1970 et 1971) ; 
16 essais ( 1965 à 1969) ; 
l6 essais (1967 à 1969\ ; 
20 essais (1965, 1967, 1969, 1970}. 
Les ajustements linéaires et hyperboliques ont ete 
comparés. Le meilieur a été retenu. Auparavant, on 
a verifié que 1es ajustements hyperboliques et Ioga. 
rithmiques conduisaient toujours à des résultats de 
mème qualitè. Les premiers ont été retenus par sim-
plification. Ces rèsultats sont résumés dans le ta-
bleau 4. 
La fonction de production correspondante est : 
Rendement (- K) = 93.11 
- 71,084..'K 
+ 2,99 :'( F 
+ 2,25/S 
K: teneur en ?5 de matière sèche des pétioles des 
feuilles prélevees sur les parcelles sans engrais 
pour le potassium. 
S: teneur en °~ dë matiere sèche des limbes des 
mêmes feuilles pour le soufre. 
Cot. Fib. Trop., 1975, vol. XXX, fasc. 2 
F : niveau de 11oraison. 
L'étude des résidus (y-y) [M. BRAUD (51;] permet 
d'affirmer que cette fonchou a une valeur gènêrale. 
Nêanmoi.ns, il est certain que la même étude rea-
lisée à l'échellè d'un pays (Cote d'Ivoire'; ou d'une 
zone peu étendue (Dahomey et Togo) conduit à une 
précision bfon supérieure ( tableau 5). 
Tableau 4. - Analyse de la i:aria11ce 
in rel!dement de. l'objet l-K). 
Variable ".i F Coefficient 
indêpendante de variance de 
expliquée corrélation 
L'K . ' . ' , ....... ~ .. - ,B,2 812,J'+ 0.657 
F .. .. , .... ,, ., .... -U 1s.s+• 0,202 
l!S ... ... . ' . ' . ~ .. L,é 7.5-H- 0.126 
COIT. multiple ., ... 48,9 75,8H- 0,699 
K : teneur e".l % de matière sèche des pétioles des fouilles 
prélevées sur les parcelles sa.us; engrais 1mur le potassium. 
S : teneur en -o,, de matière sèche des limbes das mèmes 
feuilles l"JOUr le soufre. 
F : niveau de floraison. 
Tableau 5, - Comparaison des résultats de l'étude des fonctio11s de production 
de l'étude gôtirale et des études faites en Càte d'Ivoire et au Da!wmey-Togo. 
Etudes 0 ~ de variance F 
coné1ation 
multiple 
Variables 
indêpendantes expliquêe 
Etude générale .. , , . .. . ., ., .. . 48,9 
Cote d'Ivoire , .. . . .. . .. . .. . . . . . . 72.7 
Dahomey ,- Togo , ........... , , 56,9 
75.8-
36,7-
36,9•+ 
1/K, F, US 
UK. p, F. VP. 1/S 
1/K. t,,s, F 
p : poids sec de 1'echantillon foliaire com11osê de 30 feuilles. 
P : teneur en phosphore des limbes en tG de matière seche. 
Jll. - D"JjTERMINATION DES NIVEAUX CRITI@.ES 
Nous reprenons Ia definition du niveau critique la 
plus généralement admfae. Le niveau cri.tique co-rres-
pond à la teneur en un élément au,dessous de la-
quelle on observe une rêponse positin, à un apport 
de cet élément dans une f-ttmure minérale. La moyen-
ne des plus petites différences significatives pour 
l'ensemble des 242 essais ayant cité retenue pour cette 
ètucL~ est de 10 c.;, On est en droit d'attendre un 
effet positif du potassium si. le œndemant (-K) dans 
un essai soustractif est inférieur à 91J 0 o de celui de 
la formule compE:te. C'est donc ce seuil que nous 
adoptons pour déterminer le ni.veau criti.que pour le 
potassium. 
Reprenons la fonction de production Rendement 
(-K) et supposons qu'elle soit définie uniquement 
par les deux facteurs K et F. L'imago;::: de cette fonc-
tion est une surface de réponse illustrée par la 
figure 2. 
Le plan passant par le point 90 de l'axe des ren-
dements (- KI par.allele aux axes K et F interCèpte 
cette surfaœ de réponse en di§terminant une courbe 
(C} qui est le tien des points I telle qu'une teneur 
(Kil en potassium du pétiole combinée avec un ni-
veau de floraison FI conduise à un rendem.:mt (- K l 
égal à 90 ço d~ celui obtenu a-.:;ec la fonnule complète. 
Nous dirons que K1 est le niveau critique associé au 
nive.au de floraison F,. On peut aisément extrapoler 
à_ plusieurs facteurs. 
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La loi donnant ces différentes combinaisons est 
donnée pour le potassium par la formule : 
71,08 
3,11 + 2,99 X F + 2,25 
s 
(1) 
Ces relations sont illustrées par la figure 3. 
Rdt (-K) 
~(c) 
I go 
------- 1 
1 
l 
Fig. 1. Fig. 3. 
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t.11-.,-ec:.... Horai-soo 
Diagnostic foliaire du cotonnier. NiveatLx cri-
tiques du potassium (LR.C.T.). 
IV. - UTILISATION PRATIQ!!E DES NIVEAUX CRITIQUES 
1. Détermination des déficiences miné-
rales 
Le premier objectif assigné à cette étude était la 
détermination des déficiences minérales pour complé-
ter sinon remplacer les essais soustractifs réalisés 
au champ. 
A titre d'exemple, nous avons établi pour la Côte 
d'Ivoire la relation existant entre les résultats fnré-
ressant la déficience potassique obtenue dans les 
essais soustractifs et ceux fournis par la fonction de 
production issue de l'étude générale ou de l'étude 
particulière à ce pays. Ces résultats sont résumés 
dans le tableau 6. 
Tableau 6. - Comparaison de la détemzination 
de la déficience minérale par essai soustractif 
ou par analyse foliaire. 
Etudes 
Etude générale . , , ..... , .... . 
Etude Côte d'Ivoire ........ . 
Coefficient 
de corrélation 
F 
Si on com:idère qu'on recherche principalement une 
information qualitative, ces résultats montrent que 
la détermination de la déficience potassique peut être 
réalisée très valablement par analyse foliaire. 
2. L'analyse pétiolaire, avertisseur de la 
déficience potassique 
Dans ,me expérimentation pérenne réalisée en 
République Centrafricaine, nous avons pu observer 
la chronologie de l'apparition des différents symptô-
mes de la déficience potassique : baisse des teneurs 
en potassium puis apparition des symptômes foliaires 
et enfin chute de la production de coton-graine. Cette 
observation nous semble importante dans 1a mesure 
où l'examen des analyses pétiolaires permet de pré-
voir l'apparition probable d'une déficience potassique 
et donc de prendre les mesures de fertilisation néces-
saires pour l'éviter, 
Cette observation a été confirmée et prec1see à 
partir de résultats des essais soustractifs de Côte 
d'Ivoire [C.M. BouCH:V et M. DÉA.T (2)]. Nous avons 
d.:terminé la relation pouvant exister entre le ren-
dement ~- K) de l'année N et la baisse relative: 
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K,api,:-K-JC 
------ ·.,- 100 observée entre les teneurs en 
K>:sl'TC 
potassium des pétioles des objets KSPK. (fumure 
complète) et (- K, des annèes (N-1), IN-2) et 
(N ~3). Ces résultats sont rèsumés dans le tableau 7. 
La présom\)tion d'une déficience potassiq_ue semble 
possible trois ans &vant l'apparition effective de œtte 
dèficience et i.1 est possible de la prévoir ayec une 
grande probabilit::i deux ans avant la baisse de J?~O· 
duction par l'examen des résult«ts d'ami.lyses pet10-
laires. Dans la mèsurc où la correction de cette defi-
cience est rapide dans beaucoup de cas, nous dispo-
sons là l'un outil précieux pour ori.enter la fertilisa-
tion minérale. 
Tableau 7. - Relation entre l'importmice 
de la deficiencè potassique au cours de i'am.zée N 
et la baisse relative des teneurs e11 potassium 
des pétioies au cours des an11ée.; N - l, N - 2 
et N-3. Côte d'Ivoire 1966.167. 
Anne(;! 
de rèferenc<! 
N-t 
N-2 
N-3 
Coefficient de corrélation 
,1-755»-
1\661--· 
0,514' 
F 
3. Contrôle de l'efûcience d'une fumure 
minérale 
De nombreux essai., de formules d'engrais vulgari-
sables ont êt~ rialisés sur l'ensembb de l'Afrique 
tropicale. D~s prdévements foliaires o~t été e;ffe~-
tuès et analvsé;;, La comparaison des resultats agri-
coles (rendement en coton,graine en kg/ha) et ées ré-
sultats analytique, est possib1e dans chaque cas. 
Un rèsultat d'analvsè: foliaire isolé de son contexte 
n'a vas beaucout> de signification. Une mei.lleure 
approche du problème esi possible lorsque l'on pe1:n 
le rapprocher du nh·eau criti.qu~ correspondant: l'v~ais 
ces de1ix données neuvent vaner dans des limites 
non négligeables, ce- qui rend difficile la comparaison 
de séries di;:; couples de ré.mltat5. Pour œs raisons, 
nous définissons un indice de nutrition de la façon 
,;;u,vante: 
I(,, 
· Indice K = -- / 100 
K, 
K.= teneur en potassium observée. 
(2) 
Kc = niveau critique pour le potassium calculé à par-
tir de la relation (1). 
Cet indice a été utilisé dans deu.x essais de courbes 
d'action de fumure potassique rcialisês en 1973 au 
Paraguay dans un milieu nettement différent du mi-
lien d'Afrique troiJicale. pour vérifier lè caractère 
universel de cet indice. Ces rèsultats sont illustrès 
par la figure 4 qui montre leur bonn,~ cohérence: 
dans les conditions de ces deux essais. le rendern.::nt 
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maximum semble atteint lorsque l'indiœ de nutri· 
tian potassique dépasse 90 °-~. 
A,et,dernit"P:'!1 
c;~-c,n. . grtz;nt?I 
log.,.., 
1000 
1100 
1700 
f1"1dJS::t' dt" 
tiutr-it1or 
1500,J-------.-----------~,,: 
~~ 
Fig. 4. -
60 :o 10C 
Essai~ de courbe d'action 
t Paraguay). du potassium 
4. Etude de l'évolution de la nutrition 
potassique dans des systèmes de cult11re 
Etudier 1a nutrition potassique du cotonnier en un 
lieu donné à un instant pdcis est relativ.::ment facile 
et peut être envisagé de différentes manières. Vouloir 
d.ttetndre 1'~ mème objectif au sein d'une rotation 
plus ou moins complexe fais'.:mt intervenir de nom. 
breux facteurs dè:vient quasi impossib1e par une 
expérimentation directe. 
La généralisation de l'utilisation de l'indice de 
nutrition potassique, telle que nous venons de le 
taire pour un cas simple. peut rendre possible une 
dude dynamique de la nutrition potassique en fonc-
tion des différents facteurs intervenant dans la rota-
tion: temps de culture. temps ou types de jachère, 
!)récédent cultural, fertilisations antérieures, etc. 
t>-Jous avons pu montrer [M. BRAUD (3 ;] l'influence 
positive d'une jachère à graminees sur la nutrition 
potr,ssique. équil'alente à celle d'un apport de fumier 
de ferme. 
Una analyse plus précise de ces mêmes rèsultats 
en utilisant les indiœs de nutrition permet de hiérar-
chiser parfaltement k:s problèmes de fortilisation 
minérale dans une expérimentation relativement 
complexe. C'est ainsi qu'en 1968. la variance des ren-
dements coton.graine était expliquée : 
pour 34,6 °·.i par l'indiœ de nutrition potassique : 
pour li,8 °,i par l'indice de nutrition phosphatée; 
pour l L3 ·~,; par l'indice de nutrition azotée. 
L'importan::e relative du facteur nutrition potassi-
que apparait nettement. 
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Une étude de ce type, a l'échelle d'une région 110· 
mogène, doit permettre de situer les problèmes de 
nutrition potassique en rapport avec les différents 
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facteurs du milieu de production et ensuite d'orienter 
un programme expérimental, peut-ètre en le simpli-
fiant. 
CONCLUSION 
La détermination de la déficience potassique par 
une interprdtation améliorée des analyses foliaires, 
premier objectif que nous nous étions fixé, peut être 
considérée comme effective. De ce fait, il devient 
possible d'étudier l'influence des nombœtLX facteurs 
de production d'ordre écologique ou techniciue .5ur 
l'évolution de la déficience potassique sans pour 
autant ètre contraint de mettre en place une expéri-
mentation complexe. Ce rèstùtat en 1ui-mème peut 
être considéré comme très i.mportant pour l'orienta-
!.ion et la conception des prochains programmes de 
œcherche agronomique. 
L'analyse pêtiolaire peut être également utilisèe à 
la fois pour prévenir l'apparition d'une déficience 
potassique et pour contràler l'efficience d'une· fumure 
minérale vulgal'isée. 
N"êanmoins, si ces rèsultats p!è:ltvent être consi-
dérés d'ores et déjà comme satisfaisants et opéra-
tionnels, il n'en demeure:: pas moins que nous avons 
étè contraints de laisser de coté l'influence de cer-
tains facteurs (variétal, alimentation hydrique). L'uti-
lisation de plus en plus fréquente de cet outil nous 
permettra dt) préciser œs différents points et nos 
rc:cherch<:'.s sont actuellement orientêes dans ce sens 
en espérant améliorer encore nos connaissances en 
ce domaine. 
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SUMMARY 
Potassium levels in the cottou plant, besides tlldr 
importance in potassium nutrition, are a function of 
the type of organ (leaf, limb or petiolej. The age 
of the plant affects t1iese levels quite 11za1·kedly, which 
are probably also aftected by tlze varierai factor and 
the water supply. The incidence of otlzer elements 
seems smalt. 
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W e !za ve establisJwd a production fwiction wT!iciz 
gives the reiati1·e amowit of a potassium deficiency 
by usùig as parametcrs the potassium lei·el in the 
petioles, the sulphur let•el in the limbs and the plly-
siological age of the cotton plant. 
On the basis o!' this prodHctioJt function it has 
been possible to: --
- stady tfte relath·e amounts of po~assimn deficien-
cies and t'1eir ernlution as a hmction of the dif-
f er,mt factors involved_. 
- forecast the appearance of such a deficiency prn-
bably tH'O years in adt·a11ce. 
- check the eff lcie11cy of extenslo1l · fertili:.er for-
mulae. 
Ilze developmem of cotton productio11 in tropical 
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A.frica is related to the growing me of minera[ ferti-
iizers. Fertili::.er fommlae more and more freque1itly 
lnclude potassium, ,.diiclz iucreases their cost. lt îs 
ne.cessary tlwrefore to Jiai:e metilods which are sutf i-
ciently accurate to guide the utilisatiou of thls ele-
ment. Foliar diag11osis can mal;;e an important 
colllribution in this field. 
Tlz,z; ob ject of this investigations was: 
ta specifr tlle factors tltat can affect potassium 
lettels~ 
to sta.te rhe. imer·pretation t11at can be made of 
petiola, analyses. 
- to sfw,v the p-ractical applications of the results 
obtalned. 
RESUMEN 
Los contenidos de potasio eli ei algodanero, ademâs 
de la importancia d,1 la uutriciôn potàsicù, son f ,mcidn 
del tipo de ôrga110 elcgido (hoia, limbo o pecio!ai o 
de su posiciàn en la plal!ta ( en el 1·értice o en la 
a.xila de mw: flor J, La edad de las plantas ir,fluye 
notablemente en esos contenldos., en îos que proba, 
blemente iufluye igual111ente el factor varietal y la 
a/ime.ntaciôn Jûdrica. La i11cide11cia de los otras ele-
mentos parece débil. 
Nosotros hemos establecido wia fw1cià11 de pro, 
ducciôn que da la importa11cia relativa de la def i-
ciencia potdsica w:ili:::.m1do como pardmetros los 
contenidos en potasio del peciolo y en a::;ufre del 
limbo asi como la edad fisiolôgica del algodonero. 
.4. partir de esta fuiicidn de produccion . .zs posible : 
estudiar la importa11cia rdativa de 1a de.jiciencia 
potdsica y su evolucùfa en f unciôn de diferemes 
factors; 
prever la apariciôn de esta defide11cia proba, 
blemente con dos m1os de antelacion ; 
- controlar la eficacia de las formulas de abonos 
, ·ulgari;,ada.,;. 
El desarrollo de la produccion algodouera e.n A.frica 
tropical .estâ ligado en particular a w;a utifü.aci6n 
crecie11te de la fenili:acidu mineral. Las f drmulas de 
abonos inclwrnit cada. ve;:: con rna·,,or -f,ecu.e.ncia el 
elemento potasio y su caste. es ma; ele~'ado a causa 
de ello. Es import,:mte, pues, poder dispo11er de mèto-
dos suficien1eme1ite precisos capaces de orienrar la 
utilizacidn de ese elemento. El diag116stica foliar 
puede aportar wza comribucidn importante en ese 
domiuio. 
El obieto de este estudio es de: 
- precisar los factores que puedeu ejercer wia 
acciôn sobre los contenidos de potasia: 
- preâsar la interpretacion que se pue.de hacer de 
los resultados del a11dlisis peciolar; 
- mostrat la utili::;acidn prdctica de esos resultados. 
